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PEINTRE -DÉCORATEUR,
avantageusement connu <lu public
etEpouvant fournir les meil!eures

recommandations, se clarge, a l'entreprise nu à la journée, de tous travaux
relatifs à la decoration des EGLISES, S 1I flIES, PRESBYTÈRES et
MAISONS lRIV £ ES.-litésilence ; LOTBINIERE.

N. S. HIAIR DYX
LIBRAIRE-EDITEUR

10 CARIE NOTE-DAME. 10

RECUEIL de 245 cantiques anciens et nouveaux en l'honneur de la Sainte-
Vierge du S. C. de Jésus de Saint-Joseph et de Sainte-Anne. Texte et musique.

ß9' Prix : $7.20 la douzaine, ou 70 cents l'exemplaire -9

LE BAUME RHUMAL
CURES FT ATTESTATIONS.

Nous publions ci-dessous, pour l'information des malades, quelques unes
des nombreuses attestations qui nous ont été adressées relativement au rôle
prépondérant du BAUME RHUMAL dans la guérison du Rhume, de la 7ot,
de la Grippe, de la Bronchite, de la Coqueluche, et de toutes les Affections de
la Gorge el des Poumons.

Au lecteur d'en tirer les conclusions sur l'indiscutable efficacité et les pro.
priétés merveilleuses du Baume Rhumal.

Monsieur L. R. Barilon, dépositaire général du Baume Rhumal, 1703 rue Sainte-
Catherine, Montréal.

Monsieur.-J'ai fait usage de votre BAuME RHUMAL, et l'ai trouvé bien efficace.
J'ai remarqué surtout que ce sirop a l'effet de calmer promptement ce petit chatouil-
lement que l'on éprouve dans la gorge quand on a le rhume, et qui provoque unetoux si fatigante. Avec considération, votre Juge M. C. DEsNoYERS.

Cher Monsieur.-Sur le conseil de personnes amies, qui s'en sont fort bien trouvées
j'ai, après avoir acheté de nombreux sirops plus inefficaces les uns que les autres
essayé le Baume Rhumal, et je me fais un devoir et un plaisir de vous déclarer que
c'est beaucoup grâce à ce médicament si agréable et si énergique que je me suis
débarrassé de la grippe qui, pendant six semainos m'a cloué sur mon lit.

Les bronches et les poumons étaient en fort mauvais état: le Baune Rhumal atout remis en ordre et un seul flacon a sufli pour accomplir ce prodige. Ses pro-
priétés curatives sont vraiment merveilleuses.

Agréez, je vous prie, l'assurance de mes sentiments dévoués.

Ls. J. FRANçois,journaliste.

SOULAGEMENT IMMÉDIAT.-GUÉRISON COMPLÈTE.
"Monsieur.-Je me suis servie du BAumE RHumAL pour une de mes jeunes fille.qui souffrait d'un rhume violent et prolongé.
" Je me fais un devoir de certifier qu'elle en a ressenti un soulagement immédiatet en peu de temps la guérison a été complète."

MDE Recorder TESTARD DE MONTIGNY.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Règle de conduite

Si vous êtes condamnéb, dit le cardinal Pie, à voir le triomphe
du mal; ne l'acclamez jamais. Ne dites jamais au mal : « Tu es
le bien.a Ne aites pas à la décadence: « Tu es le progrès. a Ne
dites pas à la nuit : a Tu es la lumière. Ne dites pas à la mort:
i Tu es la vie. Sanctifiez-vous, au contraire, dans le temps où
Dieu vous a placés; gémissez des maux et des désordres que
Dieu tolère pour un moment; opposez-y l'énergie de vos cSurs
et de vos efforts; maintenez toute votre vie pure des erreurs, libre
des entraînements mauvais.

Apostolat de la prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE SEPTEMBRE

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toute vos autres intentions

Je vous les offre, en particulier, pour les intérêts de l'Eglise
en italie, afin que la paix tant désirée s'établisse sur la base
ferme de l'indépendance du Pape, rentré dans ses droits de
Souverain, de Pontife et de Père.

Résolution : Réveiller le dévouement au Saint-Père.
Considérant que le Saint-Père est privé de sa souveraineté, et

par conséquent de son inaépendance ; qu'il a droit, dans cette
situation intolérable, au dévouement le plus vif de ses enfants,
nous parlerons en ce sens aux chrétiens etdormis, et nous les
engagerons à redoubler de zèle pour tous les intérêts du Souve-
rain Pontife.

No 3.-16 septembre 1893.
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Chronique de li " Semnaine Religieuse "

Les élections du '0 août, à peu près terminées maintenant,
sont justement ce que pouvaient facilirment prévoir ceux qui se
tiennent au courant de ce qui se passe en France. Les catho-
liques ort été écrasés, et les radicaux et les socialistes reviennent
en plus grand nombre. La Droite conserve 46 sièges et en perd
38 ; les Républicains gardent 97 des sièges précédemment occu-
pés par eux, en gagnent 25 et en perdent 10 ; les Socialistes
gardent 85 des sièges qu'ils occupaient, en perdent 7 et en
gagnent 20 nouveaux ; les Boulangistes ne comptentque 6 élus;
les Ralliés reviennent au nombre de 15 seulement, et les Répu-
bli'cains libéraux modérés gardent 65 des sièges qu'ils occu-
paient, et en gagnent 31 nouveaux.

Les personnalités lcs plus en vue, restées sur le carreau, sont:
le comte Albert de Mun battu par un avocat obscur, grâce à
labstention des monarchistes, MM. Piou, Cassagnac, Floquet et
Clémenceau, Autant nous regrettonts la défaite des deux pre-
miers, autant nous nous réjouissons de l'éche. des deux derniers,
et surtout de M. Clémenceau, écrasé par une majorité de plus
de 2,000 voix.

Tous ses crimes publics, dit un journal français, ne sont pas
expiés, mais il est frappé en plein cœur. Il est désarmé pour le
mal qu'il voulait et pouvait encore faire. Mentionnons aussi
l'échec de M. Druiont, le champion de l'antisemitisme. Tant
qu'il v aura en Fraice 'ombre imîîamîe d'un juif, il est sûr de rester
candidat, et nous ne ie regrettons pas.

Cette élection est pire que celle de 1889, qui était déjà plis
mauvaise que celle de 1885. La minorité catholique de la
chambre tombe à une cinquantai-: d:- ix. C'est un désastre
dans toute la force du ternie, et un désastre dû principalement
à l'entéte-ment trop général avec lequel on a accueilli la direc-
tion pontificale. Si tous les éléments sains eussent franchement
adhéré aux conseils de Léon XIIL et combattu sur le terran
qu'il avait indiqué, le résiltat eût été tout différent. La France
devra finir par écouter la voix du Souverain Pontife, sinon, il
est à craindre qu'elle n'ait un jour le sort de la Pologne.

Le tribunal d'arbitrage des pècheries de la mer de Behring,
qui siège depuis pisieurs mois à Paris, vient de rendre sa sen-
tenc-% que nous croyons devoir faire connaitre à nos lecteurs,
parce qu'elle intéresse grandement le Canada. Les Etats-Unis
sont déboutés sur tous les points de droit que l'or peut résumer
comme suit : L'Angleterre n'a jamais reconnu ni concédé à la
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Russie aucun droit à une juridiction exclusive sur les pêcheries
de la mer de Behring ; cette mer est comprise dans l'expression
n océan Pacifique » la Russie n'a possédé, après le traité de
1825, aucun droit exclusif de juridiction dans la merde Behring

·ni sur les pêcheries de phoques de cette mer au-delà de trois
milles ; enfin les Etats-Unis n'ont aucun droit de propriété sur
les phoques à fourrure qui fréquentent les îles des Etats-Unis
dans la mer de Behring, quand ces phoques se trouvent en
dehors de la limite ordinaire des trois milles. Mais la majorité
des arbitres a anuordé une compensation aux Etats Unis, en
recommandant comme nécessaires des règlements en vertu des-
quels la pêche des phoques sera interdite en tout temps, aux
sujets des deux pays, dans une zône (le 60 milles géographiques
autour des îles Pribylofif, y compris les er.ux territoriales. Puisse
la mise en opération de ce regiement ne pas faire ñaitre de nou-
velles difficultés entre les parties intéressées, ce dont nous dou-
tons fort !

Cette décision ne semble pas avoir trop con trarié les Etats-Unis,
qui n'ignoraient probablement pas que leurs prétentions étaient
insoutenables. D'ailleurs, quand la sentence a été rendue, Pat-
tention publique était absorbée par une autre question d'un
intérêt vital pour nos voisins incommodes-la question du mon-
n ayage de l'argetit, dont nous,allons dire un mot.

Le Cougrès Américain a voté, le i1 juillet 1891, une loi sur-
:out comnue sous le nom de Sherman's act. Cette loi, qui oblige
le. Trésor à acheter chaque mois sur le marché, 4.500,000 onces
d'argent. soit environ six tonnes par jour, n'a été qu'un compro-
mis avec les partisans de Fargent qui réclamaient la frappe libre
de l'argent. La frappe illimitée aurait conduit les Etats-Unis à
un désastre. 'Mais la loi Sherman, que les propriétaires de mines
d'argent ont réussi à faire adopter, sans être aussi funeste, a tout
de même eu de graves conséquences, et est la cause première et
printipale de la crise financière qui sévit aux Etats-Unis.

Depuis la passation de cette loi, les achats du Trésor n'ont fait
que stimuler la production de l'argent, et le cours du métal
blanc n'a cessé de baisser dans la même proportion. Le public
a fini par s'effrayer, et s'est mis à présenter les silver cerißicates
au remboursement pour avoir de l'or, que le Trésor n'osait refu-
ser, pour ne pas causer une panique. Et- Europe, les porteurs
de valeurs américaines s'émurent également et se mirent à
vendre leurs titres 'zur le marché de New-York. -C'est ainsi que
pour payer ces titres les Etats-Unis ont dû expédier en Europe,
depuis un an, 450 millions d'or. Conséquence : les réserves du
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Trésor se sont épuisées, l'encaisse, garantissant l'émission des-
Banques Nationales, est tombé au-dessous de la proportion
légale, la confiance a disparu, les Banques ont dû limiter leur
escompte et le commerce ne peut trouver à aucun prix le crédit
qui lui est nécessaire.

C'est pour rémédier à cette situation que le Congrès a été con-
voqué avant l'époque ordinaire, et vient de voter l'abrogation
de la loi Sherman, qui est un premier pas dans la bonne voie
Il lui reste maintenant à apporter des adoucissements au bill
MacKinley, destiné a ruiner les autres nations, mais qui n'a pas
été moins préjudiciable aux intérêts des Etats-Unis. Les répu-
blicains ont donc laissé auy démocrates une succession politique
peu enviable, et qu'ils mcttront du temps à régler.

Théologie populaire

Où et comment Jésus-Christ est-il mort?
Jésus-Christ est mort cloué à une croix, sur le Calvaire, entre

deux voleurs.
Le Calvaire est une petite colline située en dehors des limites

de la ville de Jérusalem. Chaque ville avait une prison ou un
endroit spécial pour l'exécution de ses criminels. Comme le
Temple de Dieu etait dans Jérusalem, cette ville avait été appelée
pour cela la Cité de Dieu, parceque dans ce Temple Dieu parlait
à ses prêtres dans le Saint des Saints. Le Temple était divisé en
deux partigs dont l'une, qui ressemblait quelque peu à la nef de
nos églises, était appelée le Saint, et l'autre, qui renfermait
l'Arche d'Alliance, était appelée le Saint des Saints et corres-
pondait à l'autel et au sanctuaii-e de nos églises. L'Arche d'Alli-
ance était une boite longue d'environ quatre pieds, sur une hau-
teur et une largeur de deux pieds et demi; elle était faite du-
bois le plus riche, revêtu de fines dorures. Outre les tables de
pierre sur lesquelles étaient écrits les commandements de Dieu,
elle contenait la baguette qu'Aaron-frère de Moïse-avait
changée en serpent en présence du roi Pharaon, et un peu de
la manne dont le peuple avait été miraculeusement nourri pen-
dant son séjour de quarante ans dans le désert, lors de sa sortie
d'Egypte. Toutes ces choses êtaient des figures de la vraie reli-
gion. L'arche elle-même était une figure du Tabernacle, et la
manne, une figure de la Sainte Eucharistie. Un voile dérobait
le Saint des Saints à la vue du geuple. Le Grand Prêtre seul,
une fois par année. pouvait y entrer. Bien que ces différents
objets ne fussent plus dans le Saint des Saints, le voile-appelé-
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voile du Temple-qui dérobait. ce lieu saint à la vue du peuple,
fut subitement déchiré, du haut. en bas, lorsque Notre Seigneur
mourut sur la croix (Matt xxvii, 51), parce que, après sa mort,
il n'était plus besoin de figures, puisque nous avons le taber-
nacle lui-même, la véritable manne etle vrai pain du ciel, c'est-
à-dire le corps de Notre Seigneur. Le voile fut aussi déchiré
pour montrer que Dieu ne voulait plus résider dans le Temple,
mais que désormais il serait seulement dans l'Eglise chrétienne.
Jérusalem, comme nous l'avons dit, était donc appelée la Cité
Sainte et aucun criminel ne pouvait être exécuté dan: son
enceinte. On envoyait les condamnés à mort au Calvaire-mot
qui signifie place des crânes-où ils étaient exécutés. Une re-
marque maintenant: si les Juifs montraient tant de respect et
de vénération pour l'Arche qui ne contenait que la figure du
Saint Sacrement, quelle ne doit pas être notre tenue en présence
du tabernacle de l'autel qui renferme le Saint Sacrement lui-
mème !

On fit mourir Jésus-Christ entre deux voleurs pour rendre sa
mort plus ignominieuse, en le mettant sur un pied d'égalité
avec les criminels ordinaires. L'un de ces voleurs, appelé le
voleur repentant, eût regret de ses péchés et en obtint le pardon
de Notre Seigneur avant de mourir; mais l'autre mourut dans
l'impénitence. Les écrivains sacrés nous disent que l'un de
ces voleurs a été sauvé pour donner espérance aux pécheurs et
leur apprendre qu'ils peuvent sauver leur âme au dernier mo-
ment s'ils ont sincèrement regret de leurs péchés et en deman-
dent pardon à Dieu. L'autre vcleur est mort dans l'impénitence
pour apprendre aux pécheurs qu1'ils ne doivent pas différer leur
conversion jusqu'à l'heure de la mort, comptant témérairement
sur le miséricorde de Dieu. Ceux qui, volontairement, diffèrent
leur conversion, et, attendant le dernier moment pour se repentir,
mènent une vit mauvaise avec l'espoir de bien mourir, peuvent
être privés de cette grâce. et comme le voieur impénitent,
mourir comme ils ont vécu, en état de péché.

Pour qui Jésus-Christ est-il mort ?
Jésus-Christ est mort pour racheter tous les hommes.
Ce n'est donc point seuleient pour quelques peuples privi-

légiés que Jésus-Christ est -nort, mais pour tous les peuples de
la terre sans exception. Il est nort généralement pour tous,
pour le pauvre comme pour le riche, pour les petits comme
pour les grands, pour les hommes des temps passés comme pour
ceux d'aujourd'hui, et pour ceux qui naî:ront jusqu'à d fin du
monde. Par l'effusion de son sang, il a fourni à tous des grâces

29 .



par les-quei-les il luir est facile det -e sauver, s'ils sont fidèles à y
correspondre.

Mais bienî que lat passion du JéisChrist soit pour tous les
hommes eln général, nous j'î;osajouter qu'il est mort pour
Chacun enl particu lier. eni sorite qit n 'liacun dle nuuii, peutt s'ad-res-
ser il lui en ton te <'etfiançeo et lui dire rMun 'Sanveur et mon

Bédepler î' ll&s Il Z p p ei'as iiî mal ('e bienfait

une îouissanCU d'un momnt Quils trie dYn-I voirl un1 SI
grand nombre >e 1id. uer -]l S-in vor iul, e1.l..f-1 pê riri à
la vule ûoe l:1 croix\ aver lai)!le .oens - .);e salu Ii la ai

Coi mo t,1 susCl ri tnous a t i raeY:&_. 's
Jlésus Clib ist n ou a oa i éen s uI arila untpouii r)i

comme homno, e-t un donnant, commue Die u.nne ~ *inf i-<
à ses sotîranû-is.

Queî:'s p''.'n ' h's sc m'ne tla nqirt de -Jésus-
Christ ?

Les suffrî :u' ja ;iiort d'.e;:Christ, -.los apprennent
la g. j(le rua!iedupc,é la lai ne ..e iu lu i porte, et la

Nous coîasosaussi !' nlice, dut pêche par leS.- maux
qu'il a apportés sui,' la torre ,la haine qule Dieu lIli porte. par
la pu itiomu qi' ii a i f g'eaux mnauvais etg stà nos premitrs
pareui ts et d'ft :'n s i d satisfaire pour nos péchés, par
le fait (j u' a perm is it sou s tiniqi;e de sou ri r la mort ième
pour les péch-és; dP- zwires.

Comn!t s'a1ppelle je (ltx' e 'Jésus-Christ mort el- croix
Pour nlous?1

Le my'sière ile .TssCiitMort en] croix pour nous s'appelle
le m~sèede laRdepi.

Le mot Rédemnptioii veut dire rachat.
Que devi-nL l'âme de Jésus-Chirist apres sa mort Y
L'âme de Jésus-Christ. séparée de son corps, descendit aux

enfers, c'esft-à-dire, dans les limbe-s, où étaient dU't1en les les times
des justes miorts depuis la création du monde.

L'enfer où l'âme de Jlésus-Christ descendit n'était par l'enfer
des daimnésý, mais un endroit ou lieu de repos appelé Limbes,
où les amies des justes attendaient son arrivée.

L'enfer avait plusieurs significations dans les temps anciens.
Le tombedu étaiL quelqucfois appelé enfer. Ainsi, Jacob, en
apprenant que de-s bêtes féroces avaient dévoré son fils Josepli,
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s'écria :«Je descendrai en enfer avec douleur.» Les Limbes
ne sont pas la itflêliie chose que le Purgatoire. Ils n'existent
plus maintenant, oni, s'ils existent encore, c'est seulement pour
les enfants qui n'ont jamais commis le péché actuel (A qui sont
morts sans bpmelis ni'irot jaisi- au ciel ou ne verront
jamais Dieu, mais ils n'endureront p~as de souffrances comme
ceux qui sont eii Purgatoire ou eui enfer.

Caunet dii médecin

On recommande aux personnes piquées par une guêpe. une
mauvaise mcuche ou une araiý-née1 de baigner la piqûre avec
de bon vinaigre tant que la guérison n'est pas comiù»ète.

BIBLIO0GRAPHIE

Nous avons reçu uebroc11ure de .50 pages, qui aý pour titre
Les ' Congrégations niyntset le Bfrvt etc capacitê, par M. T.
Chapais, membre du Conseil de l'~srci'publique.

Cette brochure est la reproduction d'une série d'articles qui
ont. paru dans le Courrier (lu GCnada, et que nons avons eu l'occa-
sion, à plusieurs reprises, det -gîie à nus lectours.

Toute personne, quel1queý lvu. ini trite, doit connaître l'imor-_
tante question que ce travail, qui dfie toute attaque, traite avec
line rare compétence. Dorenavait. il ne sera plu,- guère possible
d'accorder le bénéfice de 1-i bonne- foi à ceux qui soutiendront la
thèse contraire.

Nos remerciements e& nos féiicita-tif)ns à l'auteur. qui a bien
mérité des catholiques enî <'eue circonstance.

Cett brochure, éditée par' M. Brousea. ete vente au
bureau du Gorirdu Canada.

Nous accusons également rcjt<navec remerciements à qui
de droit, d'un exemplaire du GuiI" du Jeune communiant, en
vente chez tous les libraire-, de 'Mon !réal, ainsi que du Peit iire
des Enfanfs cit images.

Le Guid- du Jeune comînuaniaiil se compose de quatre parties:
des Exerrices du chléien, d.,. la vie de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, de ses Paraboles et d'un Questionnaire sur sa doctrine.
Ce guide , 'nrichi d'un gr;Jnombre d'illustrations, petit ég-ale-
ment servir dans un âge plus avanîcé et tenir lieu de tout. autre
livre. Quand un enfant fait sa ýiremière comwunionzs. ses parents
ne sauraient donc lui faiie un cadeau plus utile et plus agyréable
que le Guide du Jeune commnuniant.
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Les Contemporains

FELICIT&-RODERT DE LA MENNAIS (1782-1854)

(Suite)
il était soutenu, d'ailleurs, contre ses adversaires par des esprits de première

valeur et par la majeure partie du clergé de France. t Laissez coasser
toutes ces grenouilles, > lui écrivait de Bonald ; et le comte de Maistre, qui,
toutefois, avouait ne pas co.aprendre le second volume de l'Essai, lui disait à
son tour : <ne laissez pas dissiper votre talent. Vous avec reçu de lanature
un boulet , n'en faites pas de la dragée qui ne pourrait tuer q ce des moineaux,
tandis que nous avons des tigres en tète. >

La Mennais n'avait pas besoin de ces recommandations. Devenu soudai-
nement, selon le mot de Montalembert, i le plus célèbre et le plus v4néré des
prêtres de France, > il se croyait appelé à un apostolat sans exemple dans
l'histoire de l'Eglise. On parlait autour de lui d'impies notoires ramenés à la
vérité religieuse par la lecture de l'Eesai. Pourquoi les conversions n'iraient-
elles pas se multipliant ? Et La Mennais prenait sans scrupule la direction
de l'Eglise, en dehors et en dépit même de l'épiscopat.

Où menait-il cette jeunesse catholique, empressée de se donner à lui et de
marcher intrépide sous son drapeau ? A la bataille, une bataille âpre et dure
contre la société laïque. Dieu l'avait fait soldat, comme disait l'abbé Jean-
Marie, et guerroyer fut toujours sa grande passion. Malheureusement, le
sang-froid lui faisait défaut pour fdire manoeuvrer l'armée catholique. Dans
le feu du combat, il ne pensait plus ni à ses troupes ni à lui-méme, mais seu-
lement que l'ennemi était là et qn'il fallait frapper de grands coups.

Il collabora successivement au Conservateur, au Drapeau blanc, au Méno-
rial calholique et à la Quotidienne. Sa polémique ne ménageait pas plus les
personnes que les idées. En 1823, un article cozitre la grand-maitre de l'Oni-
versité, Mgr de Frayssinous, qu'il rendait responsable de la perte des àmes
dans les écoles de l'Etat, le fit traduire devant le tribual correctionnel de la
Seine. Il eut la chance d'être acquitté et recommença.

Cependant, les diatribes, dont il était coutumier, lui créèrent avec le temps
de nombreux ennemis. Pour repondre aux libelles qui le décriaient par cen-
taines, il donna une itqfense de (Essai, avant même que l'ouvrage eût paru
tout entier, et demanda au Saint-Siège de bien vouloir la faire examiner.
Mais, en cette occasion, l'esprit de soumission semble déjà lui avoir fait défaut.
A l'abbé Carron qui l'engageait à prendre conseil des tbéalogiens, il répon-
dait: <Si l'on rejette mes thèses, je ne vois aucun autre moyen dc défendre
solidement la religion. > Comme si, jusqu'à l'Essai, la religion avait toujours
eu le dessous et n'était jamais parvenue à mettre de son côté la logique et le
bon droit. Il ajoutait froidement : , Au reste, j'ai demandé à Rome d'exa-
miner mon livre ; si le jugement m'e4 d"savantageux, je suis décidé, à ne
plus écrire.> Vers le même temps, il disait à son neveu: ,Mon ami. si
j'avais à prendre un emblème de ma vie, ce ne serait pas le roseau qui plie au
vent, mais le chêne brise par l'orage. Je romps et ne plie pas.>

Il ne fut ni chéne ni roseau en la circon5tance. Rome, en effet, se montra
indulgente. . Sans se prononcer sur les p iits en litige, ele autorisa une tra-
duction italienne de la Djense. Le maltre u Sacré Palais fit même précéder
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ce travail d'une préface fort élogieuie. En France, la publication de l'Essai
continua là-dessus sans encombre.

Après avoir rejeté tout autre critérium de certitude que le consentement
universel, La Mennais cherchait à démontrer que l'enseignement cetholique
était le seul infaillible et le seul divin, étant le seul universeliement accepté.
Pour établir la mineure de cet argument, il apportait ou prétendait apporter
dans les deux derniers volumes les preuves de la tradition du genre humain
et de sa foi constante aux principaux dogmes du christianisme. De son point
de vue, l'idolatrie ancienne apparaissait comme une sorte de protestantisme
par anticipation. Conception puissante, en vérité, d'un synthétisme vigoureux
et qui devait séduire par sa simplicité et par sa grandeur.

Une année apres la publication complète de l'Essai sur l'indi/férence, La
Mennais donnait une ouvre moins discutée, je veux dire sa traduction de
l'Imitation de Jésus-Christ. Cette version, remarquable par la fidélité et
l'élégance, empruntait un merite particulier aux Réfleions dont l'auteur
accompagnait chaque chapitre, comme pour en rappeler la substance et en
fixer les principaux préceptes ou les plus impartants cinseils. M. de Sacy y
voit e le chef-d'œuvre de l'écrivain, non moins que le chef-d'œuvre du prêtre >.
En tout cas, < c'est, comme l'a dit Mgr de Salinis, une ouvre à part qui honore
i'me autant que le génie de l'illustre écrivain.

Cette même année, La Mennais fut pris-du désir de voir Rome et Léon XII.
Malgré sa mauvaise santé, il se mit en voyage, et, après une courte apparition
en Suisse, arriva dans la Ville Eternelle vers la canicule. La cour romaine
le reçut avec égards. Il eut un appartement au Vatican. Mais, surtout, il
dut être flatté de l'accueil que ui ménagea le Souverain Pontife. Si Léon XII
ne le nomma pas cardinal in petto, comme quelques-uns ont cru pouvoir l'affir-
mer, du moins il ne paria pas de < son front d'hérésiarque, > de < sa face de
damné, P comme quelques autres l'ont prétendu. Au contraire, tout en le

• tenant, disait-il, pour < un de ces amants de perfection qui, si on les laissait
faire, bouleverseraient le monde P, Léon XII témoigna ouvertement à son hôte
ses affectueuses sympathies.

1J. L'école de la Chenaie

La Mennais était de retour à la Chênaie au commencement de 1825. Il
amenait avec lui dans sa solitude l'abbé Philippe Gerbet, l'un des fondateurs
du Mèmorial catholique. Son ambition, à cette époque, était uniquement de
chercher un peu de repos, de se faire, dans la paix de la terre natale, , un
genre de vie douce, tranquile. obscure, partagée entre un peu d'étude, de
réflexion solitaire, et la conversation de vrais amis >. Les vrais amis, la Provi-
dence les multiplia sans compter autour de cette âme malade. Ils peuplèrent
la ruche de la Chenaie comme dcs abeilles laborieuses. Lacordaire, de Salinis,
Gerbet, Blanc, Rohrbacher, Gaume, Combalot, de Coux, Cazalès, de Monta-
lembert, Jules Morel, Boré, La Morvonna is, La ProvoFtaye, d'Ortigue, Eloi
Jourdain, Sainte-Beuve et Maurice de Guérin, vuilà les noms des principaux.
'Plusieurs d'entre eux sont assez célèbres pour que la postérite se donne la
peine de les retenir.

Certes, ce fut un beau spectacle que celui de ces c chevaliers du cygne.»
comme les appelle de Pontmartin, groupés autour d'un prêtre de quarante.
quatre ans pour une croisade de p'ume sans précédents. Leurs illusions-
étaient grandes, mais, du moins, étaient-ce des illusions généreuses.

a-
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On travaillait avec ardeur à la maison de la Chénaie. Dès cinq heures, tout
le monde était sur pied. Chacun lisait, méditait, écrivait, selon l'inspiration
du moment: le point essentiel était qu'on s'occupàt. D'ailleurs,. des récréations
communes venaient à propos détendre les esprits. On jouait ferme, et La
Mennais comme tout le monde.

Ce petit homme malingre, perdu dans son costume de gros drap et son vieux
chapeau de paille usé, était encore le plus ingambe de la maisonnée. Il ne
pouvait tenir en place. On le voyait,"jusque dans le travail de-la composition,
se promener fièvreusement, fouillant et rognant ses ongles à coups de canif.
A peine avait-il équilibré sa période, qu'il la jetait sur son éternel petit papier
doré sur tranches, de son écriture menue, régulière, nerveuse, pour aussitôt
se remettre à courir devant lui.

Ses disciples nous le peignent i bon, caressant, facile» ; ils nous parlent
de sa douceur, > de i la tendre familiarité de son entretien'. Il causait avec
un accent breton très marqué. Ses phrases, d'abord un peu hésitantes, deve..
naient bien vite rapides, claires, vibrantes. Nul n'improvisa avec une plus
merveilleuse abondance. Et, malgré l'impétuosité de son inspiration, il allait
divisant le sujet métbodiquement, classant leb raisons par ordre d'importance,
sans jamais s'écarter du but ni s'attarder à des considérations d'intérét médio.
cre. c Son raisonnement était si serré et pourtant si poli et si élégant. raconte
le cardinal Wiseman, que si vous eussiez fermé les yeux, vous auriez pu croire
assister à la lecture d'un livre accompli. #

On s'est demandé si la prière était à la Chénaie aussi en honneur que le
travail. A cet égard, nulle hésitation n'est possible. Le maître donnait l'ex-
emple en ceci comme en tout le reste. D'aucuns préteudent que, durant son
séjour à Rome, il s'était fait dispenser de la récitation du bréviaire, en allé-
guant la faiblesse de sa vue.. Le fait est contestable. Ce qui ne l'est pas,
c'est que La Mennais, comme tous ses disciples, d'ailleurs, fréquentait assid.
ment le petit oratoire qu'il avait fait construiçe au fond du jardin, derrière le
rideau de verts tilleuls.

Au milieu de cette jeunesse et de cette joie, le grand écrivain était toujours
visité par ses crises de tristesse et de mélancolie. Plusieurs des lettres qu'il
écrivit alors sont imprégnées du plus noir pessimisme, Son idée fixe est
t qu'il assiste au lit de mort d'une chrétienté expirante D. Aussi te laisse-t-il
aller à un extrême abattement et reprend-il en secret le rêve de sa jeunesse :
partir pour la libre Amérique, y prêcher cette vérité dont les races du vieux
monde ne veulent plus, et fonder, sur des bases nouvelles, un ordre de chose
nouveau.

En 1826, il publia, outre les Nouvezsu mélanges religieux et philosophiques,
une brochure intitulée : De la religion considérée dans ses rapports avec Vordre
politique et civil. Dans ce style acerbe, agressif et méprisant doni il usait au
Mémorial, La Mennais dépeignait une fois encore la pitoyable société de son
époque. Il accusait l'Etat d'athéisme et lui reprochait de fausser les relations
des évéques avec le pape.

Cette audacieuse brochure fit traduire son auteur en police correctionnelle.
Il fut éloquemment défendu par le jeune Berryer. Lui-même osa mettre les
magistrats au défi de le condamner. Ceux-ci répondirent et le frappant d'une
ridicule amende de trente francs. C'était misérable, et La Mennais eût bien
fait d'en rire. Mais il était écrit que Cet homme prendrait tout au tragique et

. 34
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Jusqu'à la fin ignorerait l'art céleste de pardonner. Fanatique d'autorité et de
monarchie avant cette date, il se retourna brusquement vers la démocratie et
la liberté.

Ses nouvelles convictions ne tardèrent pas à éclater. Les ordonnances
oppressives de 1828 étant venues tenter d'étouTer l'enseignement religieux,
La Mennais publia son )ivre Des progrès de la Révolution et de la guerre contre
l'Eglise. Il s'y faisait l'apologiste de la démocratie, dont il jugeait l'avène-
ment nécessaire, et de la liberté, qu'il voulait < immense P. Dans sa pensée,
d'ailleurs, ces deux puissances ne pouvaient qu'être les auxiliaires de l'Eglise.
t Quand les catholiques aussi crieront : Liberté ! écrivait-il à un ami, bien
des choses changeront. s

Les coups terribles que cet ouvrage portait à la royauté, sous prétexte de
hâter l'avènement d'une démocratie catholiqne, alarmèrent bien des esprits.
L'archevêque de Paris, Mgr de Quélen, crut de son devoir d'élever la voix.
Mais La Mennais répondit à son mandement avec une hauteur et une amer-
tume inqualifiables. Le scandale fut énorme. Si Rome eût alors parlé, comme
on l'en suppliait, elle n'eût pu que blâmer sévèrement la conduite du prêtre
indocile. Chose étrange, La Mennais ne s'en rendit pas compte. Il récrimina
contre le pape et commença à désespérer.

V. Le journal l' < A renir>

On était en 1810, et les malheureuses ordonnances de juillet venaient de
provoquer une révolution. La Mennais se prononça pour <une République
franclement déclarée >, ce qu'il appeat d une république de droit), le
gouvernement de Louis-Philippe étant à ses voux t une république de fait >.
Il lui pa rut que l'occasion était belle pour réaliser une des idées qui lui tenaient
le plus à cœur : la fondation d'une feuille catholique. i Un journal, c'est une
position ), a dit depuis Louis Veuillot. Tel était aussi l'avis de La Mennais.

La nouvelle feuille parut le 16 novembre 1830. Elle s'appelait l'Avenir et
avait pour devise : Dieu et Liberté. Après La Mennais, elle comptait parmi
ses principaux rédacteurs ; Lacordaire, de Montalembert, Gerbet, Rohrba-
cher. de Coux,' Harel du Tancrel, d'Ault-Dumsnil' et Waille. Son succès
fut prodigieux.

L'Avenir parlait haut et net. Il établissait qu'au pape seul appartenait
l'autoritô supréme ou même la seule autorité qui soit. De là, pour le clergé,
le droit de communiquer librement avec Rome. De là, aussi, la condamna-
tion de l'intervention de la puissance séculière dans le choix des évêques.
Mais, si la plénitude de la puissance spirituelle appartient au pape, celui-ci
doit savoir renoncer à un pouvoir temporel dont il tire d'ailleurs peu de fruits.
De même, il est nécessaire que l'Eglise se sépare tout d'abord de l'Stat. La
Mennais compare le vieil édifice politique à un cachot au fond duquel la
religion a été ignoblement garrottée. Elle ne reprendra son ascendant sur
les masses qu'après avoir commencé par recouvrer sa liberté. Le prêtre doit
agir, aller au peuple, prendre en main ses intérêts. De quelque nom que le
gouvernement se nomme, il n'importe. La grande affaire, c'est la liberté que
le fondateur de l'Avenir définit': « Le droit et la faculté de se défendre contre
toute volonté, arbitraire et oppressive. b Et, pour ne pas rester dans le vague,
on demande ce droit sous trois formes; liberté de conscience, liberté d'asso-
ciation et liberté d'enseignement. Enfin, comme moyen infaillible de satis-
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faire promptemcnt ces desiderata, i. fait étendre le principe électif dans la
mesurce du F-osozible, de telle - rte que le peuple soit à peu près 'unique maltre
de ses destinées.

Tei.es étaient les doctrines re'agieusts et poitLque-s de l'Avenir. Les décla-
rations pontificales ont fait auijourd'hui la part de la iérité et de l'erreur
dans une philosophie aussi meé.e. Mas as la plume de po!,amistes de
prem.er cidre, ;es arÏic:es, même les 1)u risqués de ce credo libéral, exer-
ç.aient une sorte de fdscîcat.cn. Il filait %oir a,.e quelle é:oquence l'Avenir
faisait aux~ c&rzonstanr:as l'application de ses principes. Jamais pareilles
phiýippîqueà n-étaîent % enues fondre sur :c pou% oir,11a bourgeoisie, l'uis'ersité,
les doctrina-res de toute ta'lie et de toute caueur. ý ainement, les ennemis
se mnuipiai'ent, rien n'enchainait :uaes parole des noueaux apôtres.

Atravers le monde des nonvelles

Qu.ýbec.-Lesi Quarante-Heures auiront lieu à Saint-Ferréol, le
18; a Saint-Ambroise, le 19 :an couvenV de Saint-Casimir, Je
21; à Saint-Henri, le 23.-L-? suie possèdent, comme l'on
sait, une maison de retraite iýur le chemin de Sainte-Foye, et ont
jugé bon de placer dans le parter-e une statue du fondateur de
leur Ordre qui, parait-il, donne la chaire de poule à certains
fanatiques. Il faut être poltron au suprême degré pour trembler
à la vue d'une simple statue de bois.-Plusieurs jpurnaux ont
critiqué vivement le discours prononce par MgrPaquet e 27 août
dernier, à l'occasion de la bénédictioi de la pierre angulaire d'ui.
collë ge commercial à St-Fî'ançois de la Beauce. M- Lambert, curé
de cette paroisbse, interrogé à ce suijet par !-- reporter d'un journal,
a répondu ceci : f.Pour ce qui me regarde, j'aý,i pris les paroles de
Mgr Paquet en tri-- bonnc part et je n'ai pats rouvé déplacé
que Mgr Paquet ait profité de la circonstance pour répondre aux
reproche., faits par les journaux depuis un certain temps. D-La
plupart des journaux qui ont pas.é l'année à dénigrer nutre sys-
tème d'enseignement, ne vnulant pzs; que l'on doute de la dr'oi-
ture de leurs intentions, cachentà i eurs lecteurs les appréciations

élgessqtue reçoit le D*ipar.'-ment scolaire de la Province de
'Québec, à l'exposition de Chicag'j.-M Sauvalle, du Canada Revue.
va faire partie. parait-il. du per:.onnel de la rédaction de la Patrie
Bois à savoir.-Nous recommandons aux prières de nos lecteulrs
la dovenne de l'Hôt,ital Gànéra'. de Quîébec, SoeurSaint-Olivier,
décédée à l'àge de 77, ans et 10 moi-s, après, 54 ans et 10 mois de
profes.sion religit'use-Lesjournaux annoncent que MM., Mer-
cier, Gouin et h92mieuxt ont pri'- une action civile à la Cour Supé-
rieure de Sair.*t-Hvacinthe, je $QfOde dommages contre Mgr
Moreau, évêque du diccèse, et demandent à la cour d'exemjýîer
les paroisses intéressées de la ~..m 4 inau decre'. de l'évêque
é.-i«eant une nouvelle Daroi:-s:e formée d'une certaine partie des

Ëar~oisses Notre-Dame des AneStanbrige, Saint Dme e
~edford et Sain t1-Sé,bas tien.Daind

L'ABSri- B. GOSSELI-N,- ------- Directeur -Proprî6éaire-
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.Sutnsfaites sur commande et à court délai.
IO*ute Comnmande adressée à J..M. AUBRY, 9, rue Buade

Québec, sera promiptemnent exécutée.

-JUSTEMENT REÇUE-
PAR LA MAISON

L ANGLAI & FiUs
RUE SAINT-JOSEPI, SAINT-ROGH, QUÉBEC

Une grande variété de Bréviaires en 1 volume, 2 volumes 4,
Volumes ; aussi Bréviaire de voyage avec fascicules, et MISSELS
de toutes les reliures. Ces Bréviaires et Missels sont de la der-
nlière édition, 1892 et 1893.
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1 0 à 3. 10 a. m., I11.51 a. ru., -1.30 p. mi.Arrivée à Québec à 6.4.5 a. mi., 12.57 1p. ni. 5.40 p. in.
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l'A SFMAINFDépart de Quéi(bec à 5.00 p, iu. Arrivé à Beaupré à 6. 15 p. n.Départ de B aur lÀ7ax. Arrivé à Qýuébec à 8.24 a. ni.
L.E DINMAUC1 1Déprtde u~o~à 2.00 p. ni. Arrivé à Beaupré à 3.15 p. mi.Départ le Beaui ' pré à 4.0il n. m. Arrivl; à Québec -à 5.40 p. ni.Un train dl';kcnnod:îtinîi laissera Sainte-Aune pour la Jonction d'Heleyviîîetous les qamnedis 7 .20 1) ni , y arriveranit à 8. 20 1) il).Pour autrns iufri1(n:,îi 'xý ý' lvsc u .;urintendant.W. I. 
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